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LE BLUES BAGNE LE CENTRE-VILLE

Imacom-Daguerre, Marc Picard
La formation montréalaise Kid Fléo a ouvert hier soir la série des «Week-ends Labatt Bleue», au centre-ville de Sherbrooke, en of­
frant un spectacle énergique et coloré.

-TV*-

Un départ timide
Denis DUFRESNE

Sherbrooke

Il faisait beau et chaud, la musique 
était somme toute très bonne, 
mais relativement peu de gens 
étaient au rendez-vous: bref, la série 

les «Week-ends Labatt Bleue» a con­
nu hier soir un départ plutôt timide, 
angle Bail et Wellington Sud.

La première partie du spectacle a 
pourtant démarré plus que rondement 
avec la formation montréalaise Kid

Fléo, qui a offert son mélange explosif 
de musique créole, de soul, de reggae 
et de rock, avec plusieurs extraits de 
son premier album, «J’arrive», et quel­
ques «classiques», comme «No Wo­
men No Cry», un succès reggae des 
années 80, et «Toujours vivant», de 
Gerry Boulet.

Mais malgré la bonne volonté et la 
fougue du chanteur Grégory Séra­
phin, la foule rassemblée devant la 
scène a assisté plutôt sagement au 
spectacle, du moins au début, sous 
l’oeil patient d’une caméra de surveil­

lance de la police, qui, du haut d’un 
réverbère, balayait inlassablement le 
secteur.

Dommage, car Kid Fléo a donné un 
fort bon spectacle, un show énergique 
et coloré. Et ceux et celles qui étaient 
là ont quand même pu apprécier ce 
groupe qui a fait pas mal parler de lui 
avec ses succès «Couleur café» et «Pas 
d’expérience».

En deuxième partie, peu après 
21h30, la formation allemande

Un départ... (suite en A2)

Une chance 
pour la paix

Alors que l'échec du sommet de Camp 
David paraissait établi, Ehoud Barak 
et Yasser Arafat ont décidé à la surpri­
se générale de poursuivre leurs dis­
cussions malgré le départ de Bill Clin­
ton vers le sommet du G8 au Japon. 
Les négociations se poursuivent en

Iirésence de la secrétaire d'Etat Nlade- 
eine Albright. UN TEXTE EN DI.
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Un bar
clandestin
démantelé

François GOUGEON

Sherbrooke

Un simple appel pour trouble de la 
paix publique aux abords d’un 
immeuble locatif du centre-ville 
de Sherbrooke, dans la nuit de mercre­

di à jeudi, a conduit les policiers vers 
un bar clandestin.

Et dès hier matin, l’enquêteur Ro­
bert Lemieux, accompagné de collè­
gues du SPRS, procédait au démantèle­
ment du débit de boisson illicite et 
lançait son enquête. Le tout donnera 
lieu à des accusations pour les respon­
sables qui ont opéré un bar sans per­
mis.

La perquisition d’hier matin s’est 
faite en présence des médias et une vi­
site de l’appartement 7, au deuxième 
étage du 142 rue Wellington sud, pré­
sentait bien ce qu’il en était: bouteilles 
d’alcool de toutes sortes, frigo conte­

nant plusieurs bouteilles de bière froi­
de, lumières tamisées au plafond, tables 
rondes, chaises, chaîne stéréo pour la 
musique. Bref, un vrai bar... mais sans 
permis.

Le relationniste au SPRS, Michel 
Martin, a signalé que l’endroit pouvait 
rouler de 450$ à 500$ par nuit et 
qu’une quinzaine de clients pouvaient y 
avoir accès à la fois. Ces gens s’y re­
trouvaient habituellement après 3 heu­
res du matin, après la fermeture des 
bars réglementaires.

Selon M. Martin, le débit de bois­
son illicite, qui servait toutefois des 
produits réglementaires (alcool de la 
SAQ et non de contrebande), pouvait 
fonctionner depuis quelques semaines 
à deux mois. On avait déjà certains 
doutes sur la présence de ce bar mais la 
nuit de mercredi à hier a été révélatri­
ce.

Un bar... (suite en A2)
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Photo La Iribune, tlise Giguère
Le maire Jean Perrault a réalisé un trou d'un coup hier au 14e trou du Club de golf de 
Sherbrooke. Il pose ici avec les membres de son quatuor: son épouse Nicole Perrault, Ghis­
laine Bégin et Marc Proteau.

Un trou d'un coup 
pour le maire Perrault!

Élise GIGUÈRE

Sherbrooke

Le maire de Sherbrooke, Jean Per­
rault, a réalisé hier le rêve de bien 
des golfeurs: un trou d’un coup. 
L’heureux événement s’est produit au 

14e trou du Club de golf de Sherbroo­
ke. M. Perrault a frappé un coup de 
156 verges avec son fer 7.

«Elle a vraiment roulé dedans sans 
frapper la pine. C’était un beau coup», 
s’est exclamé Daniel Lavoie, témoin de 
l’événement. C’était la première fois 
que le maire réalisait un trou d’un 
coup.

«Il paraît qu’il faut que je paye la 
traite», s’est exclamé le maire après son 
parcours.

Jean Perrault est en vacances pour 
les deux semaines de la construction. 
«On se détend en jouant au golf. Le 
terrain est vraiment beau ici et situé en 
plein centre-ville. J’essaie de jouer à 
tous les jours.»

Le maire jouait en compagnie de 
son épouse Nicole, de Ghislaine Bégin 
et de Marc Proteau.

Notons que lors du tournoi de golf 
du maire, qui se déroulait le 14 juin 
dernier, Jean Perrault était passé à cinq 
pouces de réaliser l’exploit au même 
trou. Sauf que cette fois-là, il aurait pu 
gagner une Audi! «Il y pense chaque 
fois qu’il arrive à ce trou-là», s’est ex­
clamée son épouse Nicole.

Chaque été, environ sept ou huit 
golfeurs réalisent un trou d’un coup au 
Club de golf de Sherbrooke.

Santé: Ottawa exaucera 
les voeux des provinces

Devant ses collègues provinciaux, le ministre fédéral de la Santé, Al­
lan Rock, a révélé hier qu'Ottawa annoncera en septembre une haus­
se des paiements de transfert pour aider les provinces à financer leurs 
systèmes de soins de santé. Il a de plus laissé entendr? qu'Ottawa ne 
dictera pas la façon dont l'argent sera dépensé. LES DÉTAILS EN DI.
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Longmore devra rester à l'ombre
Sherbrooke (JL)

André Longmore, âgé de 30 ans, 
resta à l’écrou en attendant d’être 
jugé pour voies de fait graves en 
blessant à un bras le concierge du 122 

rue Bail avec un tesson de bouteille sa­
medi matin.

En rendant cette décision hier, le 
juge Michel Côté de la Cour du Qué­
bec, à Sherbrooke, a expliqué que le ci­
toyen ordinaire ne comprendrait pas

que le prévenu soit élargi.
Le concierge David Bittorf Allen 

avait subi une sévère blessure à la hau­
teur du poignet par laquelle il a perdu 
beaucoup de sang en attendant du se­
cours.

Le procureur Karine Frenette a ré­
clamé la détention provisoire du préve­
nu en invoquant la gravité de ce délit, 
les antécédents de ce dernier et la gra­
tuité de ce geste.

A la suite de son enquête sur déten­

tion, le juge Côté avait émis l’opinion 
que l’accusé n’est pas une personne fia­
ble. Il a rappelé que Longmore avait 
des antécédents d’intoxication, de voies 
de fait ainsi que de bris d’engagements.

Cet individu sera ramené devant le 
tribunal 26 juillet pour la continuation 
des procédures.

Longmore est accusé d’avoir blessé 
le concierge de son immeuble après 
que ce dernier soit intervenu auprès de 
lui dans le portique pour lui demander

de cesser de jouer de la guitare et de 
chanter fort alors qu’il se trouvait en 
ébriété.

M. Bittorf a entendu un bruit de 
verre cassé et a été blessé près du poi­
gnet droit.

Le concierge saignant abondam-1 
ment a réussi à se défaire du suspect et 
à retourner à son appartement pour! 
chercher de l’aide.

Me Joël Bourassa estimait pour sa 
part que l’inculpé aurait pu être élargi 
avec des conditions ficelées serrées.

LaTribune
1950, rue Roy, Sherbrooke, Qué., 
Tél.: 564-5450, J1K 2X8 
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LE SOURIRE 
DU MATIN
Un mari arrive à la maison, triom­
phant : «Je l’ai, mon augmentation. 
Maintenant, nous allons pouvoir 
payer nos impôts de l’an dernier.»
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Camelots et camelots motorisés
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Un bar 
clandestin 
démantelé

(suite de ia Une)

À ce moment-là, des policiers se 
présentent au pied de l’immeuble 
parce qu’il y a du grabuge. Us en 
profitent pour monter à l’étage et 
tombent face-à-face avec trois 
clients et le tenancier, dans l’appar­
tement 7. C’est là que le pot aux ro­
ses a été découvert.

Et de tôt matin, hier, l’enquêteur 
Robert Lemieux obtenant le mandat 
pour la perquisition et le démantèle­
ment de ce bar clandestin.

Les gens en cause se sont fait cou­
per l’herbe sous le pied et feront 
leur deuil d’une bonne clientèle po­
tentielle: le bar clandestin était situé 
à une centaine de pieds de la scène 
des spectacles de blues, angle Wel­
lington sud et Bail, qui débutait jus­
tement hier soir et qui attireront sû­
rement leur lot de fêtards désireux 
d’étirer le party.

Imocom-Daguerre, Macc Picore
Le détective Robert Lemieux et le policier Yves lemay vérifient l'étiquetage des spiritueux saisis lors du démantèlement d'un bar clandes­
tin, rue Wellington sud, hier. 

Imacom-Daguerre, Marc Picard
Les Week-ends Labatt Bleue ont connu un départ timide, hier. La foule rassemblée sur la rue Wellington n'était pas aussi nombreux 
qu'on se l'attendait et aussi moins enthousiaste que ce qu'on a déjà connu.

Un départ timide (suite de la Une)

The Blues Guys And The Guinness 
Horns, a donné un spectacle de 
rhythm’n blues et de blues-rock impec­
cable, quoique plutôt propret, dans la 
lignée des Powder Blues et Blood 
Sweat And Tears.

Grâce à une solide section de cui­
vres, notamment, le groupe a offert 
plusieurs compositions enlevantes, de 
même que quelques interprétations de

classiques du rhythm’n blues. Heureu­
sement, à partir du milieu de la soirée, 
les gens étaient de plus en plus nom­
breux sur la rue Wellington Sud, ce qui 
a contribué à créer davantage une at­
mosphère de fête estivale.

Les «Week-ends Labatt Bleue» se 
poursuivent ce soir avec Glamour Puss, 
un groupe de blues de Moncton, au 
Nouveau-Brunswick, qui sera suivi de

nul autre que du guitariste de blues- 
rock montréalais Jimmy James, qui, à 
lui seul, devrait mettre le feu aux pou­
dres.

La série reprend demain soir avec 
Gilles C. Sioui, un bluesman de la ré­
gion de Québec qui vaut vraiment le 
détour, et Steve Hill, actuellement con­
sidéré comme l’un des meilleurs blues­
men au pays.

Un recours collectif est intenté 
au nom des transexuels québécois
Pierre APRIL

Québec(PC)

Une transexuellc et praticienne 
médicale de la région de Québec, 
Michelle Gauthier, a décidé d’en­
treprendre un recours collectif contre 

la Régie de l’assurance-maladie du 
Québec (RAMQ) au nom d’un millier 
de personnes qui ont dû débourser en­
tre 12 000 S et 45 000 $ pour subir 
une opération de changement de sexe.

Infirmière en urgence et conseillère 
en psychiatrie, Mme Gauthier a expli­
qué, hier, qu’en plus des frais médicaux 
reliés à l’opération chirurgicale, le re­
cours collectif tiendra aussi compte des 
dommages moraux, psychologiques et 
physiques subis par les personnes qui 
ont entrepris des démarches en vue de 
changer de sexe et, «qui après avoir 
subies la thérapie complète, se sont 
vues refuser leur opération, sous pré­
texte que la RAMQ n’a pas de médecin 
disponible ou qu’elle ne défraie plus les 
frais pour ce type d’intervention».

Mme Gauthier a par ailleurs précisé 
que le processus conduisant à une in­
tervention chirurgicale autorisée peut 
durer jusqu’à quatre ans et même, dans 
certains cas, jusqu'à six 3ns «afin de

s’assurer que c’est bien ce que l’indivi­
du souhaite et qu’il répond bien aux 
conditions requises».

Selon la porte-parole des personnes 
qui se retrouveront dans ce recours col­
lectif, la RAMQ qui, paye à certaines 
conditions les coûts de ces interven­
tions inhabituelles, occasionne de plus 
en plus de difficultés aux candidats au 
changement de sexe, «même s’ils se 
plient aux démarches requises».

«Depuis janvier 2000, dit-elle, la 
RAMQ a défrayé le coût de cinq opé­
rations effectuées en milieu hospitalier 
pendant que 99 pour cent des autres 
patients et candidats à un changement 
de sexe, qui ont tout de même suivi les 
étapes légales, ont dûs être opérés à 
leurs frais, en clinique privée.» '

La façon de procéder de la Régie, 
indique-t-elle, est décevante en ce sens 
que dès qu’une personne se présente au 
service psychiatrique d’un établisse­
ment public pour être évaluée, «elle est 
immédiatement faussement avisée que 
l’Etat ne défraie pas les coûts».

«La différence entre les cinq per­
sonnes qui ont obtenues satisfaction et 
celles qui ont été refusées, poursuit- 
elle, se retrouve dans la pression exter­
ne qui a été exercée sur la Régie pour 
obtenir satisfaction.»

Le point de vue et les directives de 
ia RAMQ sont clairement précisés 
dans une lettre que la Direction des 
professionnels de la santé à fait parve­
nir à Mme Gauthier, il y a plus de deux 
ans, et ils n’ont pas été modifiés depuis

La note stipule que «les services de 
chirurgie rendus à des fins de trans- 
exualisme sont des services assurés 
dans la mesure où ils sont rendus dans 
un centre hospitalier et sur la recom­
mandation du chef de département cli­
nique responsable des services de trans- 
exualisme de l’Hôtel-Dieu de Montréal 
ou de l’Hôpital Général de Montréal, 
ainsi que sur la recommandation d’un 
psychiatre exerçant dans un de ces deux 
centres hospitaliers».

Pour Mme Gauthier, c’est juste­
ment ces restrictions ou ces contraintes 
qui font en sorte que des personnes 
candidates à un changement de sexe, 
«fatiquées d’attendre jusqu'à 12 ans 
dans certains cas», décident de faire ap­
pel à des cliniques privées.

Les honoraires payés à un chirur 
gicn et toute son équipe dans le secteur 
public pour une intervention chirurgi­
cale de cette nature sont de 950 $ 
Dans lé privé, le coût minimum est de 
12 000 $ ou de 45 000 $ selon que le 
p?tient est un homme ou une femme.

La rage de ia 
liauve-souris: 

une réalité
Sherbrooke

Récemment, un article paru dans 
La Tribune (8 juillet 2000, p. 
A8) visait à démystifier les 
chauves-souris et incitait 13 popula­

tion à y toucher et à les attirer.
«Il ne faut surtout pas toucher aux 

chauves-souris à mains nues», men­
tionne Suzanne Ménard, médecin à 
la Direction de la santé pubjique de 
l’Estrie.

En effet, les chauves-souris peu­
vent transmettre la rage. Et comme 
le note Suzanne Ménard «même si 
es cas de rage humaine sont rares, 

ils sont toujours mortels.»
Depuis 1980, la majorité des cas 

de rage humaine qui sont survenus 
au Canada et aux Etats-Unis ont été 
reliés à une exposition à une chauve- 
souris.

Au Canada et au Québec, environ 
7 pour cent de chauves-souris impli­
quées dans des contacts humains ac­
cidentels sont porteuses du virus de 
la rage. Depuis le début de Tannée 
2000, deux cas de rage chez la chau­
ve-souris ont été confirmés au Qué­
bec.

Rappelons que la rage se transmet 
essentiellement par la salive d’un 
animai infecté, lors d’une morsure.

D'ailleurs, la morsure d’une chau­
ve-souris peut laisser peu de mar­
ques chez la victime et donc passer 
inaperçue. Une chauve-souris attein­
te de rage peut transmettre la mala­
die avant même que les premiers si­
gnes apparaissent, donc sans qu’elle 
ait nécessairement l’air «malade» au 
moment de l'exposition.

«Nous ne demandons pas d’exter­
miner les chauves-souris, affirme Su­
zanne Ménard. Cependant il faut 
être bien conscients de l’importance 
de ne pas les manipuler mortes ou 
vivantes.»

Tout en étant en accord avec le 
fait que les chauves-souris sont des 
animaux méconnus et des plus uti­
les, la Direction de la santé publique 
tient à rappeler quelques autres rè 
gles de prudence à l’égard de cette 
espèce animale.

Entre autres, il faut éviter d’atti 
rer les chauves-souris près des domi­
ciles et il ne faut pas tolérer la pré­
sence de ces animaux dans les 
greniers ou les entre-toits des domi 
ciles. Il est conseillé de contacter 
une agence spécialisée dans le con­
trôle des insectes et des petits 
maux pour déterminer ia meitli 
façon de les éloigner.

Toute personne mordue ou tout 
simplement touchée par une chauve- 
souris en vol doit consulter un mé­
decin dans les meilleurs délais. Ce 
lui-ci évaluera la pertinence d’entre 
prendre la vaccination préventive 
contre la rage.

Suzanne Ménard note qu’on doit 
enseigner tôt aux enfants les quel 
ques règles de comportement à avoir 
envers tout animal non familier, 
qu’il soit sauvage ou domestique, 
afin de prévenir les morsures ou 
d’autres expositions à risque.
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East Anaus

L'avenir du service de police à l'étude
François GOUGEON 

East Angus

Alors que le ministre de la Sécurité 
publique. Serge Ménard, jongle 
avec 1 idée de diminuer considéra­
blement le nombre de corps policiers 

au Québec, l’avenir du service de police 
d East Angus se joue au cours des pro­
chaines semaines: tout est possible, y 
compris même son abolition.

Le maire Stephen Gauley a reconnu 
à La Tribune que le corps policier 
comptant 10 agents pourrait être cham­
bardé, en raison du renouvellement 
pour avril 2001 de l’entente sur la des­
serte de Westbury et d’Ascot Corner.

«On devra examiner différentes hy­
pothèses, dont la transformation du 
service de police municipale en régie», 
a indiqué M. Gauley. Cela fait suite à la 
demande d’Ascot Corner de ne pas

être seulement un client mais d’avoir 
voix au chapitre dans la gestion du ser­
vice de police, autant en matière de 
coût que de service.

Aussi, M. Gauley a admis que de­
vant ce questionnement, il vaudra la 
peine de regarder vers le Service de po­
lice de la région sherbrookoise (SPRS), 
en vue d’une desserte. Cela voudrait 
alors dire l’abolition du service d’East 
Angus.

«Je sais qu’on ne fait pas partie de 
la même MRC (que Sherbrooke). Il y 
aussi la question des RMR (régions 
métropolitaines de recensement) mais 
pour ma part, j’aurais un intérêt à aller 
vers Sherbrooke», a admis sans détour 
le maire Gauley.

Et avec cela, il y a l’invitation que 
lance discrètement la Sûreté du Qué­
bec (SQ) pour desservir, depuis Cooks- 
hire, les municipalités d’East Angus, 
Westburv et Ascot Corner.

Stephen Gauley

M. Gauley a reconnu que cela pou­

vait aussi représenter une alternative 
intéressante, compte tenu des change­
ments à la SQ de Cookshire, avec un 
nouveau poste et surtout des policiers 
plus jeunes et une mentalité plus com­
munautaire et plus proche des gens. 
Cela amène la perspective d’un corps 
de police épousant l’ensemble du terri­
toire de la MRC du Haut-Saint-Fran­
çois.

«C’et sûr qu’il y a actuellement bien 
des possibilités dans l’air concernant 
notre service de police, que tout est 
possible», a dit le maire d’East Angus. 
Il s’attend à ce que le dossier soit plus 
avancé à l’automne.

D’autres abolitions
Si. du côté du SPRS. le président de 

la régie, le conseiller sherbrookois Ber­
nard Tanguay, précise ne pas avoir reçu 
de demande d’East Angus «récem­
ment». c’est à la grandeur du Québec 
que le chambardement se discute pour

les petits corps policiers municipaux.
Le ministre de la Sécurité publique. 

Serge Ménard, aurait des visées à l’effet 
d’en réduire le nombre de 134 à 7Ü, de 
les organiser en régie régionale (mini­
mum de 25 policiers par régie) et d’as­
surer un équilibre d’un tiers chacun en­
tre le Service de police de la 
communauté urbaine de Montréal 
(SPCUM), la SQ et les policiers muni­
cipaux d’ailleurs au Québec.

En région, cela voudrait dire l’élimi­
nation des corps policiers comme ceux 
de Valcourt, Windsor (dont la survie 
est déjà menacée), Coaticook, Lac-Mé- 
gantie. Asbestos, Richmond.

Cependant, dans la Loi de police 
qui a été sanctionnée le 16 juin dernier, 
le ministre ne va pas si loin: la législa­
tion prévoit seulement que lors de fu­
sions municipales, les corps policiers 
municipaux concernés formeront doré­
navant une seule entité.

Chemin de fer Québec Central reprend vie
□ Petit moment historique, hier: l'arrivée du premier wagon de-marchandises entre la Beauce et l'Estrie
Denis DUFRESNE 

Sherbrooke

Sherbrooke a vécu, hier, un petit 
moment historique: la reprise du 
lien ferroviaire entre la Beauce et 
l’Estrie pour le transport de marchan­

dises. grâce à un investissement de 16 
millions S de la compagnie Chemin de 
ter Québec central, maintenant pro­
priété de l’homme d’affaires beauceron 
Jean-Marc Giguère.

Ce réseau de quelque 480 kilomè­
tres reliant l’Estrie. la Beauce et la ré­
gion de Québec, autrefois exploité par 
le Canadien Pacifique (CP), n’était plus 
en serv ice depuis 1094.

«Aujourd'hui, c’est un moment his­
torique: l’arrivée du premier wagon de 
marchandises de Québec Central grâce 
à une entente avec Chemin de fer Qué­
bec Sud pour nous relier au réseau fer­
roviaire nord-américain sans rupture de 
charge», a annoncé hier en conférence 
de presse Jean-Marc Giguère.

«Nous étions sur ce projet depuis 
cinq ans. Tantôt on nous a pris pour de 
parfaits imbéciles, tantôt on nous a dit 
que ça ne fonctionnerait pas, parce 
qu’on n'a pas l’habitude de voir des 
Québécois remettre en marche un che­
min de fer, c’est une aventure habituel­
lement réservée aux gros holdings», a 
souligné l’homme d’affaires, qui avait 
convié les journalistes dans le wagon de 
queue du premier convoi de Québec 
Central à s’immobiliser dans l’ancienne 
gare du CP à Sherbrooke.

M. Giguère reconnaît que même si 
son projet a exigé de l’aide gouverne­
mentale et des banques, il a dû faire 
preuve d’inventivité au point où son en­
treprise fabrique même certaines pièces 
d’équipement.

«Ça nous a imposé de «chef-d’oeu- 
vrer», comme on dit en Beauce, c’est à 
dire de faire quelque chose de peu coû­
teux avec rien», illustre-t-il.

20 000 wagons par année
Chemin de fer Québec central pré­

voit déplacer 20 000 wagons par année 
et 40 000 dans cinq ans pour le trans­
port de bois de sciage, de grains pour 
les animaux, de meubles dans des con­
teneurs et de minerai, notamment.

«On prévoit atteindre la rentabilité 
dans deux ans», dit M. Giguère. dont 
l'entreprise compte actuellement une 
trentaine d’employés.

M. Giguère, qui possède également 
l’entreprise de camionnage Express 
Marco, à East Broughton, estime que 
le transport par camion a atteint un 
point de saturation et que «le moment 
est venu pour un mariage entre le ca­
mion et le chemin de fer».

«Je suis un camionneur dont l’en­
treprise est née grâce à la lenteur du 
chemin de fer, mais aujourd’hui le ca­
mionnage est victime de son bon servi­
ce et le chemin de fer a une nouvelle

Le cadavre 
repêché n'est pas 
encore identifié
Sherbrooke (FG)

Ljr identité de la personne trouvée morte noyée dans la 
rivière Saint-François n’était toujours pas connue hier 
et cela pourrait demander encore plusieurs jours.

«Il semble que si ce n’est pas demain (aujourd’hui) que 
le laboratoire de médecine légale, à Montréal, peut faire 
l’autopsie, cela ira à vendredi de la semaine prochaine», a 
fait valoir hier le rclationniste au SPRS, l’agent Michel Mar­
tin.

Cette situation s’explique d’une part par les vacances de 
nombreux pathologistes et le fait que plusieurs corps sont en 
attente d’autopsie.

Rappelons que mardi après-midi, dans les limites de la 
rivière Saint-François entre Fleurimont et Sherbrooke, des 
kayakistes ont fait la macabre découverte du corps d’un 
homme à l’état quasi squelettique. Il séjournait vraisembla­
blement depuis longtemps dans l’eau car il portait un man­
teau d’hiver.

Photo Imocom, More Picard
L'homme d'affaires beauceron Jean-Marc Giguère croit en l'avenir du transport de marchandises par train et au mariage train/camion.

structure plus rapide et plus efficace», 
fait-il valoir.

Par exemple, illustre l’homme d’af­
faires. il est possible d’acheminer par 
train un chargement de bois au Texas 
en moins de 12 jours, alors qu’il fallait 
autrefois compter jusqu’à un mois.

Pour mener à bien son projet. M. 
Giguère a consacré plusieurs centaines 
de milliers de dollars à la remise en état 
des voies ferrées entre Sherbrooke, 
Vallée-Jonction et Charny et est à com­
pléter le réseau vers Saint-Georges-de- 
Beauce.

«On remet en fait en service l’an­
cien Lévis and Quénebec Railway et le 
Eastern Townships Railway, fondés en 
1869», souligne à ce propos le directeur 
général de Québec Central. Michel 
Champoux.

Le réseau ferroviaire de Québec 
central est relié avec celui de Chemin 
de fer Québec Sud, qui exploite près de 
1800 kilomètres de voies au Québec et 
en Nouvelle-Angleterre, sans compter 
des liens avec le Nouveau-Brunswick, 
grâce à des ententes avec plusieurs 
compagnies ferroviaires.

«On croit réellement à la croissance 
du chemin de fer», dit le vice-président 
de Chemin de fer Québec Sud. Michel 
Bertrand.

Et pour plusieurs, la mise en service 
du nouveau lien ferroviaire Estrie- 
Beauce est un véritable événement his­
torique.

«Je suis un amateur de trains minia­
tures et je m'intéresse à l’histoire du 
train, alors j’ai voulu vivre ce moment 
historique!» dit l'abbé Donald Thomp­
son. qui a même eu droit hier matin à 
une promenade en locomotive entre 
East Angus et Sherbrooke.

Daniel Marquis, un ex-employé du 
CP à Sherbrooke, tenait lui aussi à être 
là pour revivre de bons souvenirs.

«Mon grand-père travaillait pour 
Québec Central et mon père a travaillé 
lui aussi pour le chemin de fer. Moi, j'ai 
fait 20 ans avec le CP. alors on a ça 
dans le sang!» mentionne-t-il.

Plusieurs chefs de train nouvelle­
ment formés par la compagnie Québec 
Central étaient également là: Michel 
Charbonneau. de Pike River, Alexan­
dre Pelletier, de Farnham, Éric Plour- 
de. de Carignan. Marcel Bissonnette, 
de Rawdon. Daniel Larocque, de Sher­
brooke. et Yannick Lemay, de Saint- 
Hubert.

Photo Imocom, More Picard
Amateur de trains miniatures et s'intéres­
sant à l'histoire du train, l'abbé Donald 
Thompson a voulu vivre ce moment histori­
que! Il a donc revêtu un costume de cir­
constance. Il a même eu droit hier matin à 
une promenade en locomotive entre East 
Angus et Sherbrooke.

Les urgences à 
nouveau engorgées
Sherbrooke (FG)

Les jours se suivent mais ne se ressemblent pas dans 
les urgences du Centre hospitalier universitaire dé 
Sherbrooke (CHUS).

Ainsi, après une accalmie la veille, c’est reparti sur les 
chapeaux de roue: Fleurimont comptait en milieu 
d’après-midi 29 patients sur civière (capacité de 22), con­
tre 20 la veille et à l’Hôtel-Dieu, il y en avait 24 (capacité 
de 20), par rapport à une quinzaine, mercredi.

«Ça fluctue énormément mais aujourd’hui (hier), on 
peut dire que c’est très occupé, a fait observer une res­
ponsable, le Dr Jocelyne Faucher. Le délai d’attente est 
de six heures à l’Hôtel-Dieu mais c’est parce que les équi­
pes ont reçu plusieurs ambulances en même temps. A 
Fleurimont. ça roule plus vite avec un délai d’une heure 
environ».

Le Dr Faucher a d’autre part précisé que si la gestion 
est plus difficile à Fleurimont. on misait sur un désengor- 
gement significatif à l’Hôtel-Dieu car de nombreux lits 
étaient appelés à se libérer en fin de journée.

Carrier connaîtra sa 
sentence en septembre
Sherbrooke (JL)

LJ instructeur d’arts martiaux, Gaé­
tan Carrier, connaîtra le 9 sep­
tembre la longueur de la peine 

qu’il encourra pour des abus sexuels 
envers cinq élèves âgés de 13 à 16 ans 
de son école privée au cours d’épisodes 
s’étalant de 1985 à 1997.

Madame le juge Danielle Côté de la 
Cour du Québec, à Sherbrooke, ne lui 
a pas caché son intention de le laisser 
derrière les barreaux.

I.c procureur Charles Crépcau avait 
réclamé des peines totalisant sept ans 
contre le prévenu tandis que le défen­
seur Jean-Marc Bénard estime qu’une 
peine de deux ans moins un jour serait 
suffisante.

Les parties ont maintenant pris con­
naissance du rapport présentenciel au 
sujet de Carrier. 46 ans.

Mc Crépcau est revenu à la charge 
en soulignant que le prévenu est un

homme carencé, n’ayant pas pris 
conscience de ses problèmes et incapa­
ble de les surmonter.

Il a dit que Carrier ne reconnaît pas 
ses torts, rejette ses fautes sur les au­
tres, ne manifeste aucun remords, ne 
veut pas obtenir d’aide et constitue un 
risque de récidive.

Mc Crépcau ne trouve pas de fac­
teurs atténuants pour cet individu de­
puis les représentations sur sentence.

Qn se rappellera que Carrier a été 
arrêté le 2 mai alors qu’il portait des 
verres fumés et s’appuyait sur une can­
ne blanche près d’une buandric à An- 
gus-Est après s’être esquivé le 24 no­
vembre pendant les procédures.

Mc Bénard a par ailleurs apporté 
une nuance quant à un passage du rap­
port concernant l’aveu de son client 
pour la possession d’armes prohibées.

Il a noté que Carrier n’utilisait ces 
armes que pour des spectacles mais 
leur possession constitue une infrac­
tion.
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EDITORIAL

Un coup de semonce

ONT»

Quelle mouche a bien pu piquer ses 
collègues des villes de banlieue de la 
grande région sherbrookoise, pour 

qu’ils s’attaquent aussi ouvertement au 
travail de Clément Nault au poste de pré­
fet de la Municipalité régionale de comté 
(MRC) de la région sherbrookoise et, plus 
clairement, à son intégrité?

De retour de vacances, le maire Nault,

de Bromptonville, ne comprend pas le blâme de ses col­
lègues des villes voisines qui lui reprochent de jouer avec 
les principes de la démocratie en prenant des décisions 
qui seraient à l’avantage de la Ville de Sherbrooke, no­
tamment pour la tenue d’assemblées. Ses amis d’hier, Ri­
chard Gingras, Benoît Charland, Francis Gagnon, Ro­
bert Pouliot, Gérard Boudreau, Doug MacAuley et 
Georges Émond sont allés jusqu’à lui suggérer de démis­
sionner.

M. Nault a été secoué par la prise de position des 
maires des autres villes de la banlieue à la table de la 
MRC, un projet de résolution qui a finalement été blo­
qué par la Ville de Sherbrooke. Rien pour calmer l’in­
quiétude des maires des villes ceinturant Sherbrooke.

Jamais attaqué publiquement, homme de consensus

et fier bâtisseur de sa communauté, le maire de 
Bromptonville a peine à encaisser cette gauche. Pour­
tant, il avait été invité à la prudence dans sa façon de gé­
rer les débats entre les maires et de faire circuler l’infor­
mation.

Le fond de cette affaire semble plutôt banal, à pre­
mière vue. Principalement, on reproche au préfet Nault 
d’accorder trop d’importance au point de vue sherbroo- 
kois. Sherbrooke représente tout de même 56 pour cent 
de la population de la MRC, plaide î il.

Il faut cependant reconnaître que les politiciens sont 
souvent plus vulnérables sur des questions d’image et de 
perception, que sur des décisions basées sur une ré­
flexion et des considérations bien précises. Ainsi, le mai­
re Nault, qui n’a jamais eu un véritable différend avec le 
pouvoir politique de la ville-centre et qui prêche l’ouver­
ture devant le grand frère sherbrookois, est maintenant 
perçu comme une menace au sein de la grande famille de 
la banlieue. Presque le mouton noir.

Il est vrai que Sherbrooke a toujours mieux accepté le 
développement économique de Bromptonville que le dé­
veloppement démographique des villes voisines comme 
Fleurimont, Rock Forest et Saint-Élie. La croissance dé­
mographique de ces dernières villes heurtent nettement 
plus vivement le devenir de la capitale régionale.

Donc, la perception des villes dans l’axe est-ouest de

Sherbrooke est que le maire Nault est trop prêt du mé­
chant loup sherbrookois, à l’aube de cruciales discussions 
sur les équipements régionaux à partager, et, éventuelle­
ment, les regroupements qu’impose la ministre des Affai­
res municipales, Louise Harel.

Les Gingras, Gagnon, Charland, Pouliot, Boudreau, 
Émond et MacAuley ont servi un coup de semonce à la 
veille d'un automne chaud au chapitre de la politique 
municipale. Lorsque les changements menacent les ac­
quis, les gants blancs tombent. M. Nault patinera sur une 
glace très mince au cours des prochains mois et devra 
user de toute son expérience politique pour éviter les sor­
ties de piste, dans le débat sur la réorganisation munici­
pale au sein de la Municipalité régionale de comté.

M. Nault doit prendre très au sérieux le message en­
voyé par ses amis des autres villes de banlieue. Le vent 
tourne vite en politique lorsque les enjeux grossissent. La 
confiance s'effrite rapidement. Parlez-en à Gary Ri­
chards, ce président des Townshippers, à qui plusieurs 
anglophones reprochent de siéger sur une commission 
d’étude du gouvernement québécois sur la langue fran­
çaise. Il y a pourtant vu une occasion rêvée d’exprimer le 
point de vue des anglophones au sein d’une créature de 
î’État. Certains collègues, lui aussi, n’ont pas compris cet­
te soudaine complicité avec le méchant loup.

Le feu couve à la table de la MRC et le chef-pompier 
devra prendre les choses en main.

OPINIONS

Des camps pour la vie

Je veux simplement, par le 
biais de cette tribune, profiter 
de l’occasion pour manifester 
publiquement ma reconnaissance 

pour les animateurs et animatri­
ces scouts de Bromptonville. Ils 
ont fait preuve d'un grand dé­
vouement pour les enfants sa­
chant les respecter et les nourrir 
d’activités qui les éveillent à eux- 
mêmes, aux autres et à l’environ­
nement.

Dans la joie, dans la fête, les 
enfants se familiarisent un peu 
plus avec la vie. Mes deux garçons 
(l’un chez les castors et l’autre 
chez les louveteaux) ont vécu pen­
dant toute l’année des expérien­
ces très enrichissantes. Grâce à 
l’action bénévole et à l’amour des 
jeunes, plusieurs adultes (jeunes 
et moins jeunes) ont donné de 
leur temps pour préparer de nom­
breuses activités et bien les ani­
mer.

Et que dire des camps avec les 
thématiques, les défis, les histoi­
res, les chants, la fête, les surpri­

ses et les obligations... Malgré la 
fatigue, mes enfants reviennent 
heureux parce qu’ils expérimen­
tent sans trop le savoir peut-être 
encore, la satisfaction que l’on 
ressent lorsque nous allons un 
peu plus au bout de nous-mêmes. 
Un exemple?

Après six jours intenses de 
camps, les louveteaux, les anima­
teurs, et les animatrices sont reve­
nus au bercail en catamarans 
«faits sur mesure» sur la rivières 
St-François jusqu’à Bromptonvil­
le. Samedi dernier, plusieurs pa­
rents, attendant leur enfant sur 
les berges de la St-François les 
enviaient! Voilà des initiatives in­
génieuses, sécuritaires et combien 
originales. Oui, je crois que mes 
enfants se souviendront long­
temps des camps scouts, parce 
que se sont des camps pour la vie.

Merci.

André Martin
Bromptonville

Vite un temple

Le journaliste nous a présenté 
un bon reportage sur le pas­
sage de l’abbé Robert Joli- 
coeur à Cookshire. Il a cerné le 

controversé personnage.
Il nous a bien fait voir les pour 

et les contre, tels qu’il les a en­
tendus. D'un côté, les groupies, 
l’expression vient de Monsieur 
Audet, et, de l’autre côté, les ha­
bitués de cette paroisse.

Bien sûr, les uns sont transpor­
tés par le prêcheur, les autres ont 
des réserves sur le genre de célé­
bration présidée par l’abbé Joli- 
coeur. Une dame a même parlé 
d’un spectacle et de sa vedette.

Je reconnais les qualités de 
communicateur et la capacité de 
rassembler de l’abbé Robert Joli- 
coeur. Il a un style qui lui est pro­
pre. Cependant, au risque de

choquer ses fans, celui-ci, à mon 
avis, ne se renouvelle pas telle­
ment.

D’ailleurs, pourquoi le ferait- 
il? Son approche prend encore. 
Les mordus restent fidèles, on 
pourrait dire accrochés, à sa mise 
en scène, à son même discours, à 
ses chants... et à sa chanteuse.

Vite, qu’on lui donne un tem­
ple. Qu’il le remplisse à craquer 
de ses groupies. Qu’il leur fasse 
beaucoup de bien et qu’ils l’ap­
plaudissent à tout rompre. D’ici 
là, ses adeptes peuvent se ruer 
sur la radio. Leur idole y tient le 
micro et il s’y plaît.

Benoît Descôteaux 
Sherbrooke
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HOMMAGE

Henri Bergeron, un serviteur

A la suite du décès récent d’Henri 
Bergeron, l’annonceur-type de 
Radio-Canada, la voix d’or des 

Beaux Dimanches et de tant d’émis­
sions. les journalistes ont beaucoup 
souligné son art de la communication, 
son souci de la langue française.

Ce qui est moins connu, c’est qu’il 
était un chrétien engagé, fidèle à la foi 
et à son Eglise. J'ai eu le privilège de 
travailler avec lui et Raymond Laplan- 
te qui étaient à ce moment-là les an­
nonceurs-conseil de Radio-Canada. 
C’était dans les années 1970, aux ses­
sions estivales de l’AML (Action musi­
cale liturgique), sur le Campus de 
Cap-Rouge, près de Québec. Sur mon 
conseil, Claude Tessier, directeur de 
l’AML, les avait engagé tous les deux 
afin de former des lecteurs compé­
tents pour la liturgie. Car. comme le 
dit Saint-Paul dans sa lettre aux Ro­

mains (10, 14): «Comment invoque­
raient-ils le Seigneur, sans avoir cru en 
lui? Et comment croiraient-ils en lui 
sans l’avoir entendu? Et comment 
l’entendraient-ils, si personne ne le 
proclame?»

Henri Bergeron était conscient de 
la faiblesse de nos lecteurs liturgiques. 
Ce qui ne l’empêchait pas de pratiquer 
sa foi, sans bigoterie et malgré les ava­
tars de nos assemblées, de travailler, 
comme un humble serviteur de la Pa­
role de Dieu, à améliorer les «procla- 
mateurs» de la Bonne Nouvelle.

Avec sa patience et sa délicatesse 
habituelles, il corrigeait par l’exemple. 
Comme j’enseignais dans les mêmes 
cours que lui, j’ai été témoin de sa foi 
profonde et de son respect, non seule­
ment de la langue française, mais aussi 
de la Parole de Dieu. Il était 
conscient, comme le dit un Père de

de la parole
l’Église, qu’il ne faut pas laisser tom­
ber par terre la Parole de Dieu, pas 
plus que le pain eucharistique. A Ra­
dio Ville-Marie (100,3 chez nous) où il 
a travaillé bénévolement ces dernières 
années, le même souci le poursuivait.

Nous nous souviendrons de lui com­
me un homme équilibré, ouvert au 
monde d’aujourd’hui, humble servi­
teur de la Parole. Au moment où 
s’amorce un nouvel effort d’évangéli­
sation. Henri Bergeron nous apporte 
un formidable exemple de laïc consa­
cré, dédié à la cause de sa foi. Que la 
Providence veuille nous donner d’au­
tres Henri Bergeron pour porter la 
Bonne Nouvelle aux limites du monde 
et dans toutes les couches sociales de 
notre monde.

Claude Paradis 
Rock Forest

PERSPECTIVE

Cité des Rivières, un projet gigantesque

Apropos du projet : «Cité des Ri­
vières», j’aimerais donner suite à 
la lettre ouverte de Madame Jac­
queline Lanctôt Lemieux, publiée le 

mardi 18 juillet. Je trouve que c’est un 
beau projet, mais trop grand.

Laissez à la ville les beaux espaces 
verts, et les endroits historiques qui 
donnent à notre ville un joli cachet, 
comme le Domaine Howard.

Il est si plaisant d’aller se repose, 
marcher ou tout simplement contem­
pler la fontaine. Le parc Jacques-Car­
tier, n’y touchez pas, il y a I^a Fête du 
Lac des Nations, les tournois de soc­
cer, les activités de l’école de ski nauti­
que, etc... Toutes ces activités seraient 
arrêtées. Pour ma part, je trouve que 
Sherbrooke est plus jolie avec ses es­
paces verts qu’avec de gros immeubles

comme à Montréal.
Sherbrooke n’est pas fait pour ce 

genre d’architecture. Comme le disait 
Madame Lanctôt Lemieux : «La mo­
dération a bien meilleur goût».

Une jeune citoyenne de onze ans 
qui voulait émettre son avis.

Maric-Pier Baril 
Fleurimont
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Accusés d'un vol au couteau de
□ Un chauffeur de taxi a eu une lame appuyée sur la gorge pour le convaincre de remettre son argent
Jacques LEMOINE 

Sherbrooke

Normand Gauthier, âgé de 49 ans, 
et Christiane Houle, 28 ans, ont 
été accusés d’un voi qualifié de 
120 $ à l’égard d’un chauffeur de taxi 

ayant eu une lame de couteau de chas­
se appuyée sur la gorge pendant cet 
épisode.

Ils ont été traduits hier devant le 
juge Michel Côté de la Cour du Qué­

bec, à Sherbrooke.
Les inculpés ont été arrêtés mercre­

di, à la suite de cet événement survenu 
à Stoke où le plaignant a été abandon­
né pendant la nuit de samedi à diman­
che.

Défendus par Me Joël Bourassa, ils 
ont été remis en liberté provisoire sous 
conditions pendant la durée des procé­
dures.

Mais ces personnes ont dû pour ce 
faire signer une promesse de garder la 
paix, ne pas communiquer entre eux, ne

pas consommer d’alcool et de drogue, 
ne pas posséder d’armes offensives ni 
d’armes blanches, ne pas quitter leur

Ces conditions avaient été soumises 
à l’appréciation du tribunal par le pro­
cureur Paul Crépeau.

Gauthier et Mme Houle devront re­
venir devant le tribunal le 30 août pour 
la suite des procédures.

On a appris que la compagnie Taxi- 
Pro-Estrie avait reçu un appel pour une

course à l’angle de la route 220 et du 
chemin Dion, à Saint-Élie d’Orford.

1 avant et un homme à l’arrière, pour se 
faire conduire au 1 le rang de Stoke.

La passagère lui a demandé d’arrê­
ter à un endroit isolé et non éclairé 
mais il n’a pas voulu le faire.

Le passager a mis un couteau sur la 
gorge du chauffeur en lui intimant d’ar­
rêter et lui a dit «Donne-moi ton ar­
gent».

M. Bolduc lui a remis le ceinturon 
contenant ses recettes.

Mais cela ne semblait pas suffisant 
et le passager lui a signifié de descen­
dre ce qu’il a fait et il s’est éloigne à 
pied vers la route 216.

Les deux passagers sont aussi partis 
à pied en emportant les clefs de la voi­
ture.

M. Bolduc a alerté la SQ et des pa­
trouilleurs du Val Saint-François ont 
ratissé les parages sans trouver les sus­
pects.

Le chauffeur Steve s’est rendu à cet 
domicile entre 22 h et 07 h et ne pas# endroit et une femme est montée à 
communiquer avec le plaignant.

L’Dniversité de Sherbrooke
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de la communauté esliienne

pour rendre hommage

à Me Jacques Lagassé

ses plus profondes sympathies

à la Famille Lagassé
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Une guerre à finir 
contre l'herbe à pou;

Un même sort pour d’autres villes
Cette mesure adoptée par le minis­

tère des Affaires municipales et de la 
Métropole, qui lui permettra de récu­
pérer les sommes dues par certaines vil­
les, touche pour l’instant les municipa­
lités de Kingsbury, de Sutton, de 
Bedford, de Lorrainville et de Co­
wansville.

Mais selon le maire de Cowansville, 
Arthur Fauteux, il faut s’attendre à ce 
que d’autres villes subissent le même 
sort. C’est qu’elles étaient notamment 
21 municipalités de la MRC Brome- 
Missisquoi à avoir retenu leur paiement 
pour placer ces sommes dans un 
compte en fidéicommis. Et ce, malgré 
le conseil de l’Union des municipalités 
du Québec qui invitait les maires à 
payer leur facture, mais sous protêt.

Pour recouvrer ces montants, les 
municipalités devront voter des résolu­
tions. «On a envisagé cette possibilité 
et on en a discuté, mais on va finale­
ment attendre la réunion des maires du 
15 août pour réévaluer les actions à en­
treprendre», a fait savoir M. Fauteux. 
indiquant qu’il s’attendait à ce geste uu 
gouvernement, puisque celui-ci avait 
annoncé qu’il agirait ainsi en février 
dernier. Avant de mettre en branle 
d’autres moyens de contestation, la Vil­
le de Cowansville attend aussi jusqu’en 
septembre pour voir les développe­
ments quant à l’entente-cadre signée en 
juin, qui permettrait d’en arriver à un 
pacte fiscal et qui promet 1.5 milliards 
aux villes d’ici 2005.

Benoît J. LARTVTÈRE l’implantation d’une autre plante, com­
me le trèfle par exemple, peut faire 
compétition à l’herbe à poux et l’étouf­
fer, empêchant ainsi quelle répande sa 
semence.

Des progrès importants ont été 
constatés, par exemple au dépôt de nei­
ge de la rue Queen. Par contre, sur la 
rue Pacifique, les terrains sont davanta­
ge infestés par la plante. «Le problème 
change continuellement de place à cha­
que année, il faut donc dans un sens 
toujours recommencer», a indiqué Vé­
ronique Pomerleau, qui s’occupe avant 
tout du dépistage et de la cartographie.

Elle continuera donc la recherche 
d’autres sites envahis par l’herbe à 
poux, pour parfaire la cartographie, en 
plus d’assurer le suivi des lieux déjà ré­
pertoriés, ce qui permet d’observer 
l'évolution de la plante et le niveau 
d’infestation.

Impliquer les citoyens
Les terrains vacants, les fissures 

dans l’asphalte, les bords de trottoirs, 
les rues, les nouveaux quartiers résiden­
tiels, les chantiers et les jardins sont des 
lieux propices à la croissance de l’herbe 
à poux, qui pousse là où les sols sont 
très pauvres ou remués. Les dépôts de

neige sont des si­
tes tout autant à 
risque puisqu’il y a 
une teneur élevée 
en calcium.

Mais la Ville 
souhaite aussi da­
vantage sensibili­
ser et impliquer les 
citoyens cet été.
Même s’ils remar­
quent que les per­
sonnes sont plus 
nombreuses à 
avoir une meilleu­
re connaissance de 
la plante et de ce
qu’ils doivent faire pour s’en débarras­
ser, Marilyn Labrecque et Gilles Bégin 
croient néanmoins qu’elle est encore 
trop méconnue dans la région.

Ils sollicitent donc la population 
pour enrayer le problème de l’herbe à 
poux, en utilisant sur leurs terrains pri­
vés les moyens qu’utilisent les employés 
de la Ville. «Tout simplement en l’arra­
chant. car la plante mourra très rapide­
ment», a expliqué Marilyn Labrecque, 
qui est en charge du graphisme et de la 
promotion. Les gens peuvent aussi si-

Photo La Tribune, par Benoit J. Larivière
Marylin Labrecque, Véronique Pomerleau et Gilles Bégin ont invité les citoyens de Sherbrooke à arracher l'herbe à 
poux de leur terrain, puisque cette plante cause notamment le rhume des foins chez 10% de la population.

gnaler à la municipalité des terrains in­
festés par l’herbe à poux afin d’aider le 
travail des intervenants.

«C’est la période idéale pour l’arra­
cher, puisque la période de floraison ne 
débute qu’à la fin juillet, la pollinisation 
étant à son plus fort à la mi-août. Con­
trairement à l’herbe à puce, qui provo­
que des démangeaisons sur la peau, 
l’herbe à poux ne présente aucun ris­
que», a indiqué M. Bégin. «Elle est as­
sez simple à identifier: ses feuilles sont 
découpées et dentelées, d’un vert uni­

forme des deux côtés, et elles ressem­
blent à celles des carottes.»

La population pourra retrouver ces 
trucs et d’autres informations dans les 
endroits où sera bien en vue une affi- 
che du super-héros de la campagne de 
sensibilisation. «L’arracheur», soit dans 
les pharmacies, les cliniques médicales, 
à la Maison de l’eau et au Musée du 
Séminaire de Sherbrooke.

loto-québec
Tirage du 

2000-07-19

15 17 32 42 43 46
Numéro complémentaire: Q9

GAGNANTS
6/6 0
5/6+ 8
5/6 220
4/6 12 601
3/6 247 849

LOTS
5 000 000,00$ 

87 286,80 $ 
2 539,20 $ 

84,90$ 
10,00$

Ventes totales: 15 852 860 $
Prochain gros lot (appr.) 10 000 000 $

EESHST Tirage du 
2000-07-19

08 12 1ê 17 42 49
Numéro complémentaire: 46

GAGNANTS
6/6
5/6+

•5/6
4/6
3/6

0 
0 

27 
1 076 

21 299

LOTS
1 000 000,00 $ 

50 000,00$ 
500,00$ 
50,00$ 
5,00$

Ventes totales 564 591,50$

Tirage du 
2000-07-20

66 QZ 12 15 16 
13 21 24 28 36 
33 42 44 4Z 56 
51 56 62 65 ZQ

Egtra Tirage du 
2000-07-19

Tirage du 
2000-07-20

3 4

NUMÉRO: 913565

E|tra Tirage du 
2000-07-20

519 6251 NUMÉRO: 114459

Les modalités d’encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de L-Q, cette dernière a priorité

Sherbrooke

La Ville de Sherbrooke, en collabo­
ration avec Sherbrooke Ville en 
Santé, a entamé hier pour une 4e 
année, son plan d’action afin d’éradi­

quer l’herbe à poux et d’ainsi assurer 
une meilleure qualité de vie aux ci­
toyens.

C’est que le pollen qu’elle répand 
dans l’air cause chez plus de 10% de la 
population, soit environ 8000 Sher- 
brookois, la rhinite allergique, commu­
nément appelée «rhume des foins».

Depuis 1997, la Ville a effectué di­
verses actions afin de cerner l’ampleur 
de l’infestation en cartographiant son 
territoire, en plus de débarrasser les 
terrains publics de l’herbe à poux.

Cette année, l’équipe que coordon­
ne le technicien de la Vilîe en arbori­
culture, Gilles Bégin, qui est formée 
des étudiantes Véronique Pomerleau et 
Marilyn Labrecque, s’est vue octroyer 
12 000 S pour mener à bien son projet. 
Elle poursuit cet été ses mesures d’in­
terventions telles que l’aération, la fer­
tilisation, l’ensemencement et le fau­
chage de lieux publics. Souvent.

Kingsbury touchée par la décision 
de couper certains versements
□ Le maire Jean Dandurand a été le premier surpris

FERME

Plus de 20 ans 
d’expérience

Nous employons un minimum 
de pesticides et notre irrigation 

est faite avec de l’eau de source 
Venez goûter la différence.

À 5 minutes de Lennoxville

CUEILLEZ-LES VOUS-MEMES 
OU COMMANDEZ VOS FRAISES

SHERBROOKE

LENNOXVILLE

JOHNVILLE

HUNT1NGVILLE 2

CHAMP DE 
1 FRAISES

Informations

562-6432

Kingsbury (BJL)

A | ous n’avons jamais eu l’intention de retenir des 
//lu paiements afin de contester!»
»» I ™ C’est ce qu'a lancé hier le maire de Kingsbury. 

Jean Dandurand, lorsque La Tribune l'a rejoint pour obte­
nir ses commentaires au sujet de la décision de Québec, soit 
de couper dans certains versements que devait remettre le 
gouvernement à des municipalités qui ont. pour contester la 
facture de 350 millions de la réforme Trudel. décidé de rete­
nir leur paiement. Une mesure qui vise notamment Kings­
bury'.

«Je n’étais même pas au courant, vous me l’apprenez... 
Les villes de la MRC Val Saint-François, de mémoire, 
étaient toutes contre la réforme, mais aucune n’a pris il me 
semble la décision de retenir son paiement», a-t-il répondu 
surpris et quelque peu abasourdi. «Comme c’est une loi, je 
suis convaincu que nous voulions payer, pour contester et 
réclamer par la suite, par des recours auprès du gouverne­
ment», a-t-il ajouté.

Il est impossible pour l’instant de savoir ce qui explique 
cette situation, puisque le secrétaire-trésorier de la munici­
palité d’environ 150 habitants," Yves 
Barthe, est actuellement en vacances. Il 
est possible que Kingsbury soit victime 
de son propre oubli ou d’un retard de 
paiement, mais comme l’a dit le maire, 
il faudra voir au retour de M. Barthe.

loto-québec
* -K 4
Nla€»0 COMPLET TOOOOOS 4 DERNIERS CHIHRES 100$

5 DERNIERS OffFERES 1 000 $ i 3 DERN,ERS CHtFFRES 30 S
: 2 DERNIERS CHtFERES 20 $

Numéro ou 2000-07-21 379414
(numéros décomposables)

2000-07-01 238948 2000-07-11 596202

2000-07-02 000347 2000-07-12 788364

2000-07-03 407305 2000-07-13 829432

2000-07-04 873024 2000-07-14 809066

2000-07-05 432630 2000-07-15 536556

2000-07-06 593376 2000-07-16 792068

2000-07-07 657845 2000-07-17 564766

2000-07-08 169578 2000-07-18 253038

2000-07-09 308079 2000-07-19 228338

2000-07-10 735126 2000-07-20 724152
Les modaités d'encaissement des billets gagnants 

au verso des buets En cas de disparité entre cette it 
et 'a hsîe officiel le de L-Q, cette dernière a priorité

100 000$ chaque p

A92D



*L db La Ttibunt, Sherbroola, vendredi 21 juillet 2000

TJÉlI

A LIRE DEMAIN

À découvrir

Anne Dansereau 
cultive avec âme 
son jardin d’arts 
et de communication

De retour au «top» 
de la forme vocale, 
Pierre Lalonde est 

un homme heureux 
qui profite de la vie

Bien campé entre 
les montagnes des 
Appalaches, le lac 
Nicolet ne demande 
qu’à être découvert

mËBÊÊÊÊÊm

Voyage

L’exposition 
universelle 
d’Hanovre 
propose un 
tour du 
monde virtuel 
à l’ancienne

Un grand 
reportage sur 
ces nageurs 
qui se 
frottent aux 
flots du lac 
Memphrémagog

Tous solaeen
ou à prix spécial

Meubles , ensembles matelas-sommier
et électroménagers .

• • '

Et, épargnez I 0% DE plus sur cet ensemble matelas-sommier
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Canapl .'CVhony' en row 
Ri . Slap. 1799,99. 1299,99 
Mi iimi ■, a'.'ORH'' i i options 
SUR COMMAND!. AUSSI IN SOLDI

RABAIS
500s

RABAIS
6.0 O*

Ri i ,Rj( .i pat n ip <v ch i -À-c on Kfnmorl '1 
ur 25,2 n Dimriçûuiir d'eau avec itilrl 
2 LARK.DI S A PUIOPi.). N 5956’À 
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Ru Sio s 2699,98 3999,99 En
1298-1948 $
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Prix des électroménagers et offre d'épargne supplémentaire en vigueur jusqu'au dimanche 23 juillet 2000.
Prix des meubles et ensembles matelas-sommier en vigueur jusqu’au dimanche 30 juillet 2000. Certains articles ont peut-être été soldés au cours de la semaine dernière.

Et, avec la carte Sears, pas de paiement avant un an 
pour tous les meubles , ensembles matelas-sommier et électroménagers.

Sherbrooke

Magagin de meubles et d'électroménagers Sears

BOULEVARD DE PORTLAND
220 CARREFOUR L'ESTRIE

«h ■
N O RUE DES CHÊNES

3360 BOULEVARD DE PORTLAND, SHERBROOKE, QUÉBEC. 
N° DE TÉLÉPHONE: (819) 664-3010

SEARS
magasin de meubles 
et d'électroménagers

"Pas de paiement |usqu'en juillet 2001, sur approbation de votre crédit, avec la carte Sears. Achat minimum: 200 $. Tous les frais et taxes applicables sont payables au moment de l'achat.
L'offre s’applique à la marchandise des magasins de meubles et d'électroménagers Seôrs. A l’exclusion des achats par catalogue, . 1

Offre des meubles et ensembles matelas-sommier en vigueur le samedi 22 Juillet et le dimanche 23 juillet 2000. Offre des électroménagers en vigueur jusqu'au dimanche 30 juillet 2000. Renselgner-vous.
NP0738100 ‘R/01 Meubles: sauf les meubles pour bébés et de jardin des magasins Sears situés dans les centres commerciaux Cocvfiqht 2000. Sears Canada inc.


